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  Déclaration 
 

 

 Nous, l’International Relations Students’ Association of McGill, sommes une 

organisation à but non lucratif constituée en vertu d’une loi fédérale et basée à 

l’Université McGill à Montréal (Canada). Nous sommes la seule organisation active 

entièrement dirigée par des étudiants et dotée du statut consultatif auprès du Conseil 

économique et social sur la scène mondiale. L’International Relations Students’ 

Association of McGill University est dirigée de manière indépendante par un groupe 

d’étudiants de l’Université et représente directement un groupe diversifié 

d’étudiants de McGill. Tous nos programmes sont dirigés par des étudiants à temps 

plein qui consacrent, à titre bénévole, leur temps et leurs efforts à promouvoir la 

participation active des étudiants aux affaires internationales au sein de notre 

Université et de nos communautés locale et internationale respectives. La 

soixantième session de la Commission de la condition de la femme marquera les 

10 ans de la participation de l’International Relations Students’ Association of 

McGill University au sein de la Commission de la condition de la femme et de ses 

consultations avec des missions permanentes et des organisations de la société 

civile. 

 Nous estimons que la participation de l’International Relations Students’ 

Association of McGill University à la Commission de la condition de la femme 

nous permet d’établir un lien crucial entre l’expérience des étudiants et la 

diplomatie internationale, ouvrant la voie au débat et inspirant un sentiment 

d’engagement. En tant que seule organisation dirigée par des étudiants activement 

impliquée dans cette Commission, notre présence fournit non seulement aux 

étudiants la possibilité de nouer un dialogue direct avec des dirigeants mondiaux sur 

des sujets clés du développement, mais permet également aux dirigeants de 

s’inspirer de la perspective des jeunes. Notre délégation, diversifiée, réunit des 

jeunes de tous horizons et de toutes formations universitaires dans le but de 

travailler et de progresser sur les défis et questions complexes relatifs à l’égalité des 

sexes. Enfin, l’International Relations Students’ Association of McGill University 

offre un lien tangible et direct avec divers étudiants dotés d’une conscience 

politique, sans ingérence de la part d’une organisation plus grande.  

 Alors que l’autonomisation des femmes représente un élément essentiel des 

objectifs du Millénaire pour le développement, le rapport d’activité 2015 met en 

exergue qu’il reste beaucoup à faire pour atteindre l’égalité des sexes. Alors que le 

rapport d’activité 2015 souligne que certaines régions, comme l’Amérique latine et 

les Caraïbes, ont atteint la parité des sexes dans l’enseignement primaire, d’autres 

régions, comme l’Océanie, ont fait des progrès notables mais ne l’ont pas encore 

tout à fait atteinte. Alors que la proportion de femmes occupant des emplois salariés 

reste faible en Afrique du Nord, elle a significativement augmenté en Asie de l’Est. 

Bien que les femmes soient faiblement représentées dans les parlements nationaux 

en Asie du Sud, elles sont modérément représentées en Amérique latine et dans les 

Caraïbes.  

 Il ressort des conclusions du rapport d’activité 2015 qu’aucune région 

examinée dans le rapport n’a à la fois atteint la parité des sexes en matière d’accès à 

l’enseignement primaire, assuré une représentation élevée des femmes dans ses 

parlements nationaux et veillé à ce que les femmes occupent une proportion élevée 

des emplois salariés. La région de l’Amérique latine et des Caraïbes était la plus 

proche d’atteindre cet objectif : elle a atteint la parité des sexes dans l’enseignement 
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primaire et les femmes y occupent une proportion élevée des emplois salariés, mais 

la représentation des femmes dans les parlements nationaux n’y a que modérément 

augmenté. Alors que des avancées considérables ont été effectuées pour concrétiser 

la vision exposée dans le troisième objectif du Millénaire pour le développement, 

les avancées ne se sont pas produites au même rythme dans toutes les régions du 

monde, et de nombreuses lacunes demeurent. Les objectifs de développement 

durable pour l’après-2015, récemment adoptés, doivent permettre de combler ces 

lacunes. L’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes constituent le 

cinquième objectif de développement durable. Lors de la soixantième session de la 

Commission de la condition de la femme, le fait de donner la priorité au lien entre 

l’autonomisation des femmes et le développement durable nous permettra 

d’analyser les cibles récemment fixées des objectifs de développement durable. La 

soixantième session de la Commission de la condition de la femme sera également 

une importante tribune pour déterminer comment les objectifs de développement 

durable peuvent promouvoir les visions d’autonomisation des femmes et d’égalité 

des sexes énoncées dans le Programme d’action de Beijing et dans les objectifs du 

Millénaire pour le développement.  

 En cette période de transition vers les objectifs de développement durable, il 

devient très clair qu’aucun objectif mondial ne peut être atteint sans la participation 

et la coopération de tous les pays de toutes les régions du monde. Aujourd’hui plus 

que jamais, nous voyons que les jeunes sont au premier rang des mouvements civils 

et sont une source d’inspiration non seulement pour d’autres jeunes, mais également 

pour des nations entières. L’avenir que nous souhaitons bâtir ne peut pas reposer sur 

des fondations qui n’incluent pas les jeunes. Il est dès lors d’une importance 

capitale que les jeunes continuent d’être impliqués dans le développement et la 

poursuite de ces objectifs. L’International Relations Students’ Association of McGill 

University continue et continuera de faire participer et de représenter les jeunes, et 

de les inciter à continuer d’œuvrer en faveur du développement d’une société 

mondiale équitable pour tous. 

 


